
Des premiers albums pour la jeunesse
aux romans, sans oublier les essais et la
poésie, tous ces genres dévoilent une
multitude de textes riches d’odeurs et de
saveurs et cela de la tradition orale aux
premiers écrits, jusqu’aux auteurs
contemporains tels Irène Frain, Marie
Rouanet ou Philippe Delerm... 

DES PLATS D’ORIENT …

Les Pairies d’or, conte transcrit au Xe siècle par Abu al-hassan al-Mas’udi
propose de nous délecter avec les plats de l’Orient ;
« Profite de ce plateau d’osier qu’on te présente tout chargé de vases
symétriquement rangés. 
Dans toutes ces écuelles rouges et jaunes placées avec ordre, rien n’est
à dédaigner.
Voici le hors-d’œuvre d’estragon en fleur ; un autre hors-d’œuvre rouge
relevé de câpres
Dont le parfum réjouit l’odorat, comme si le droguiste l’avait saupoudré
de musc.
Un autre à la marjolaine, dont le goût est rehaussé par la meilleure
espèce de girofle.
Voici le hors-d’œuvre à la cannelle, dont la saveur est sans rivale et la
couleur irréprochable. Il répand une odeur de musc ; son goût est
piquant et son arôme parfumé.
Voici le hors-d’œuvre à la sarriette des jardins, dont la couleur nous
rappelle celle du musc et de la poix ;
Le hors-d’œuvre à l’ail : tu trouves là un arôme qui flatte l’appétit. 
L’olive est noire comme la nuit ; de minces tranches de poisson mariné
en garnissent les bords. 
En y faisant attention, tu verras que les oignons y ressemblent à de
l’argent dans lequel brille du feu. 
Le raifort arrondi, relevé par un filet d’acide, y mêle son goût à celui du
vinaigre ;
Ses tranches blanches et rouges ressemblent à des piles d’écus d’argent
entremêlés de pièces d’or. 
De tous côtés scintille comme une étoile qui brille sur nous aux premières
lueurs de l’aurore. 
On dirait un jardin fleuri auquel la lune, le soleil, les ténèbres et la lumière
ont tour à tour prodigué leurs soins. » 

Bien plus tard, avec la vogue de l’orientalisme, Gustave Flaubert dans
Salammbô convie ses lecteurs à un festin qui reste pour toujours inscrit
dans nos mémoires. « C’était à Mégara, faubourg de Carthage, dans les
jardins d’Hamilcar. Les soldats qu’il avait commandés en Sicile se
donnaient un grand festin pour célébrer le jour anniversaire de la bataille
d’Eryx, et comme le maître était absent et qu’ils se trouvaient nombreux,
ils mangeaient et ils buvaient en pleine liberté… »

Cette littérature gourmande s’empare de notre imaginaire et nous
transporte au bout du monde, elle invite au voyage et à L’usage du monde
avec Nicolas Bouvier … « Peluche, piano noir, un portrait de Pouchkine,
une table formidablement servie et, installée dans un rayon de soleil, une
grand-mère cassée par l’âge qui nous broya la main dans une poigne de
fer. L’instant d’après le docteur arrivait au pas de course : un chaleureux
ce docteur, un lyrique, l’œil myosotis et la moustache candide. Il
connaissait Genève, parlait français avec une voix de stentor et nous
remerciait de Jean-Jacques Rousseau comme si nous l’avions fait nous-
même.
Bière pour ouvrir l’appétit, salami, gâteau au fromage couvert de crème
aigre. »

AUX METS LES PLUS PROCHES

Elle magnifie notre quotidien, et s’enrichit de couleurs quand elle est
révélée par Emile Zola dans Le Ventre de Paris. « Les salades, les laitues,
les scaroles, les chicorées, ouvertes et grasses encore de terreau,
montraient leurs cœurs éclatants ; les paquets d’épinards, les paquets
d’oseille, les bouquets d’artichauts, les entassements de haricots et de
pois, les empilements de romaines, liées d’un brin de paille chantaient
toute la gamme du vert, de la laque verte des cosses au gros vert des
feuilles ; gamme soutenue qui allait en se mourant, jusqu’aux
panachures des pieds de céleris et des bottes de poireaux. Mais les notes
aiguës, ce qui chantait plus haut, c’étaient toujours les taches vives des
carottes, les taches pures des navets, semées en quantité prodigieuse le
long du marché, l’éclairant du bariolage de leurs deux couleurs. »

Elle aiguise notre perception et se joue avec un plaisir évident des mots
pour s’en délecter au propre comme au figuré. Michel Leiris nous livre
dans Biffures une cuisine très intime et inattendue. « Si du point de vue
de la seule logique, l’alphabet relève du domaine de la vue, voyelles et
consonnes, qui sont des bruits parvenant à l’oreille après être sortis de la
bouche, relèvent, à coup sûr, du domaine de l’ouïe mais participent
aussi, dans une certaine mesure, des organes du goût puisque c’est dans
l’antre de la gorge et sous la voûte du palais, où monte et s’abaisse
alternativement la stalagmite de la langue, que prennent naissance les
mouvements aériens dont est faite la chair des voyelles et consonnes,
divinités fomentées dans cette grotte et y cuisant à feu doux comme entre
les parois d’un athanor alchimique. »

Bref, rien n’arrête ce genre qui sait interpeller ses lecteurs ; « Comment
voulez-vous gouverner un pays qui produit plus de 350 variétés de
fromages ? » aurait dit le général de Gaulle. Il ne pouvait prévoir qu’un
jour ce pays ne mangerait que du yaourt, parfait symbole du consensus
mou, et que tout le monde se lèverait pour Danette. Au reste, de Gaulle se
trompait. Un beau plateau de fromages est assez représentatif des tribus
gauloises, mais non de la dispute et du chaos. Vous avez là une hiérarchie
précise de textures et de saveurs, tout un système qui réclame de la part
du mangeur la finesse d’un stratège - allant par degrés des pâtes les plus
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lÕeau � la bouche >>>>>>>>>>>

Au sein d’une littérature qui ne bénéficie d’aucune catégorie, ni d’aucun
classement mais dans laquelle nous baignons depuis notre plus tendre enfance, du
grand méchant loup qui nous a avalé tout entier aux livres que nous avons dévorés
de la première à la dernière page, nos souvenirs de lecteurs sont là, bien vivants
avec des auteurs qui jouent avec les mots pour mieux magnifier la gourmandise. 
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douces, tendres et lactées à ce
monument d’odeurs, le puant de Lille. (Et
un petit gorgeon à chaque étape, pour

éviter que la langue ne se colle au palais.)
Les gosiers les plus grossiers sortent

civilisés de la dégustation raisonnée d’un
plateau. » Nous dit Alain Chiffres dans son

Dictionnaire amoureux des menus plaisirs.

LE FESTIN DU LIVRE

Voilà, avec quelques exemples comment nous
avons succombé, une fois de plus, aux plaisirs de
la lecture, découvert des dizaines de textes que
nous avons transmis afin qu’ils soient lus par des
comédiens dans les marchés des capitales
régionales. C’est également la découverte de ce
fonds d’une richesse insoupçonnée qui nous a

décidé à installer dans la Rotonde de la Bourse du
commerce située sur les halles si chères à Zola, le
« Festin du livre ». Un festin où se sont côtoyés la
littérature, le livre de gastronomie et des douceurs
à déguster, les 15 et 16 octobre derniers, juste le
temps de Lire en Fête et de la Semaine du goût.
Alors avant de vous dire à l’année prochaine
laissons à Colette le mot de la fin ; « Le
champagne passa à son tour, murmure d’écume,
perles d’air bondissantes ; à travers des banquets
d’anniversaire et de première communion, il arrosa
les truffes grises de la Puisaye… Bonnes études,
d’où je me haussais à l’usage familier et discret du
vin, non point avalé goulûment, mais mesuré dans
des verres étroits, absorbé à gorgées espacées,
réfléchies. »

Et penchons-nous sans retenue sur ces textes
gourmands et les richesses insoupçonnées de la
littérature et de l’alimentation…régalons-nous !

Pour en savoir plus :
5, Rue Rousselet - 75007 PARIS
www.declinaison.com

Débat lors du Festin du Livre

Apprentissage de gourmandise de lecture
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